
 C’est toujours avec le même plaisir 
que je partage avec vous le déroulé de 
nos aventures à la « Maison des 
Femmes » lors de notre séjour du 15 
Septembre au 20 Novembre 2016… 

Et…2016 restera une année excep-
tionnelle dans les annales d’Agadez, 
donc aussi de notre maison qui fait 
désormais partie des incontournables 
de la ville…. 

Car….Agadez a été désignée ville 
phare du Niger pour célébrer le 58ème 
anniversaire de la Proclamation de la 
République, et, à cette occasion, des 
sommes considérables ont été déblo-
quées pour moderniser la ville…et des 
fêtes somptueuses unissant la tradition 
et le modernisme ont eu lieu…. 

Ne manquez pas notre bulletin spécial 
AGADEZ SOKNI  pour  en savoir 
plus !!!! 

Dès l’arrivée à Agadez en Sep-
tembre… effervescence dans la ville, 
qui était alors un ENORME chan-
tier… les travaux ont démarré  dans 

tous les coins à la fois, confiés à dif-
férentes entreprises, des routes dé-
foncées, des déviations pas souvent 
indiquées et toujours mouvantes car 
les travaux se poursuivaient nuit et 
jour, des restaurants comme «  La 
Targuie », des  boutiques comme 
« Aïr Copy » ou  encore « DOGO », 
que nous pensions immuables …. 
Disparus, « déguerpis » comme on 
dit à Agadez,  déplacés en urgence 
…Et puis des bâtiments rénovés, 
voire reconstruits, d’incroyables ave-
nues à 4 voies avec palmiers et éclai-
rage solaire….une métamorphose se 
déroulant chaque jour sous nos 
yeux…. 

Mis à part le fait que nous avons fait 
un nombre incalculable de kms dans 
la ville pour aller d’un point à un 
autre, que, ce faisant, nous avons 
respiré et même avalé des tonnes de 
poussières, de sable…..quelle am-
biance !!! Quelle excitation…. 

Bonjour  à  tou te s  e t  tous ,  
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Aménagements 
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Heureusement, notre maison est située à distance du centre et à l’écart du gou-
dron… et nous avons pu continuer à mener nos activités comme chaque année… 

Tout commence toujours par des réunions, des salutations, des nouvelles échan-
gées sur la situation des unes et des autres, naissances, mariages, décès aussi bien 
sûr,  mais aussi réussite (ou échecs…) aux examens, innovations artisanes, etc… 
et surtout mise en place des activités prévues pour ce séjour. 

L’urgence en arrivant c’est de mettre en route les travaux d’entretien, voire de 
construction , (retrouver maçons, électriciens, plombiers, peintres, carreleurs 
etc…) afin que tout soit terminé à notre départ, y compris le règlement du travail 
des artisans. 

C’est donc ainsi qu’ont  eu lieu des travaux de : 

Entretien –réparation :  

L’ancien atelier de couture ayant déménagé  l’an dernier dans le nouvel (et très 
beau…) centre artisanal, il a été transformé cette année en salle informatique : 
remise en état des murs (fissures, peintures) pose de prises électriques, et dépla-
cement des nombreux ordinateurs stockés dans la bibliothèque médiathèque de-
puis, pour certains, le premier convoi de 2004….. 

Mohamed, dit «  JO », informaticien très compétent  bien connu à Agadez, a 
passé une journée entière à les assembler, les «  souffler » afin d’en extirper le 
sable omniprésent, installer des logiciels word et excell essentiellement, afin de 
me permettre de proposer  une mini formation de prise en mains à un groupe 
d’élèves intéressées mais pas vraiment disponibles ( les horaires scolaires sont 
souvent  soumis à la disponibilité des professeurs) 

Expérience à renouveler, et parc d’ordinateurs à moderniser…. 

La salle d’art traditionnel était volontairement badigeonnée à la chaux et le sol 
était de sable…. 

Elle a été carrelée et repeinte, elle abritera les activités d’éducation sanitaire à 
l’avenir. 

Nouvelles constructions et équipements 

Puits perdu : Même si nous avons eu la prudence de construire en ciment jusqu’à 
au moins 70cms hors sol la plupart de nos bâtiments, nous sommes toujours en 
zone inondable et, à chaque saison des pluies, l’eau  stagne souvent plusieurs 
jours au pied du centre de formation et du bloc médical en particulier. 

Nous en parlions depuis longtemps, nous avons décidé de le faire cette année : 
fonçage d’un  puisard de 5m de profondeur et 2m de circonférence rempli de 
pierres et de cailloux puis sable 

Rendez-vous aux prochaines pluies pour juger de son efficacité…. 

Futur espace bureautique informatique : 

Un bâtiment a été construit dans la cour du restaurant, les murs, plafonds 
et fermetures métalliques sont posés. 

Il sera achevé l’an prochain. 

Et la fibre devant arriver prochainement à Agadez, il devrait bénéficier 
d’une connexion internet à plus ou moins long terme. 
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Cette année Arlette nous a encore fait l’honneur et le plaisir de sa 
présence et participation, ainsi que Sylviane que nous remercions 
chaleureusement d’être revenue malgré ses soucis de santé (et la vie dans 
le Sahel peut être dure…) 

Arlette m’avait prévenue : elle allait mettre de l’ordre dans ces armoires 
qui étaient scandaleusement mal rangées !!!Elle a un vocabulaire choisi 
qui n’accepte aucune contestation…. !!! 

Chaque matin , courageusement, elle a vidé les armoires et classé des 
centaines de cahiers , de feuilles, de livres….Elle n’a pas hésité à monter 
sur des chaises ce qui nous a valu quelques frayeurs et pas mal de 
rigolades… 

Age moyen des 3 bénévoles cette année ??? 74 ans…Mais ne vous y fiez 
pas… quelle énergie !!!! Appel quand même à la jeunesse pour les 

prochains séjours ...  

Chaque après-midi, Arlette a pris en charge un groupe de 12 parfois 16 
jeunes écolières, pour du soutien scolaire, de vraies chipies, qui lui en ont 
fait voir de toutes les couleurs, mais on sentait beaucoup de tendresse de 
part et d’autre…Elle a aussi assuré le suivi de l’opération engagée l’an 
dernier avec les élèves de la Maison Familiale Rurale de Sainte Bazeille, 
ce qui n’a pas été simple car les jeunes filles avaient peu de disponibilité 
cette année. 

L’urgence aussi, et c’est la raison principale  de notre arrivée en 
Septembre sur les lieux, c’est de faire le point de l’année scolaire 
précédente et de revoir chacune des élèves pour faciliter son orientation, 
préparer avec elle son avenir. 

Parallèlement nous voudrions augmenter notre parc de panneaux solaires. 

L’ensemble répondra à plusieurs espoirs : 

Celui que des personnes- de plus en plus nombreuses- désirant se connecter 
en WI-FI viennent manger, boire un thé ou un café de façon habituelle 
dans notre restaurant, l’énergie solaire nous mettant à l’abri des très – 
trop… - nombreuses coupures  du réseau 

Une Faculté  des Sciences et Techniques et un Institut Universitaire de Tech-
nologie[   (accueillie actuellement au sein de l’École des Mines de l’Aïr) 
viennent de naitre à Agadez, ainsi que l’extension du lycée professionnel 
d’hôtellerie,  attirant des centaines d’étudiants, il y a d’autre part de nom-
breux centres de formations professionnelles avec diplômes d’état à la 
clef et donc rédaction de mémoires, etc…. 

Parmi les jeunes filles que nous parrainons, au moins 10 seront détentrices 
d’un diplôme de secrétariat et/ou comptabilité informatique 

Vous voyez ou je veux en venir…..Vive l’entreprenariat et la rencontre de 
l’offre et de la demande… 

Un équipement moderne va être nécessaire, au moins 2 imprimantes-
photocopieuses- relieuses, des ordinateurs récents, et aussi et surtout une 
formation de qualité à ces outils, pour que nos jeunes filles se fassent vite 
une réputation sur la place….Toutes les compétences sont bienvenues… 
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NOS ATELIERS : 

Ils ont TOUS eu lieu cette année et même plus !!! 

Ils ont démarré une semaine avant l’arrivée de Sylviane et Arlette car je 
voulais que celles-ci puissent assister à la remise des prix et fête de clôture 
avant leur départ 5 semaines plus tard 

Et, comme nous l’avions imaginé, ils ont TOUS pu se dérouler dans les 
nouveaux locaux de la coopérative artisanale. 

Dedans, dehors, suivant l’ombre, (il va falloir planter des arbres….) se 
mettant à l’abri du vent…rangeant leurs ouvrages dans leurs armoires 
respectives….les femmes ont vraiment investi LEUR lieu, elles s’en 
sentent plus responsables et c’était vraiment le but recherché. 

Atelier broderie traditionnelle, attirant de plus en plus de femmes… (nous 
gagnerons peut être un jour aussi le pari de voir ces magnifiques broderies 
touarègues revenir à l’honneur à Agadez ???) animé par Rahamou  

Atelier maroquinerie, lui aussi bien fréquenté, animé par Azzara 

Atelier couture machine regroupant des élèves anciennes et nouvelles, 
sachant que cette année le 1er prix ne serait pas une machine à coudre mais 
la possibilité de venir travailler sur les machines de l’association, toute 
l’année, à leur rythme, et bien sûr être intégrées d’emblée à la coopérative. 

Une nouveauté, que nous avions préparée l’an dernier, une formation à la 
teinture tissus, animée par Oumma a vu le jour 

Une fille qui travaille, c’est une famille qui sort de la misère mais c’est 
surtout un modèle pour les autres filles du voisinage, ça tire tout le 
monde vers le haut, ça fait reculer les mariages précoces et/ou for-
cés….qui les guettent quasiment toutes…. 

Inscrire toutes ces jeunes filles dans la classe et l’établissement adaptés 
demande beaucoup de temps, de va et vient, d’entretiens, parfois de re-
tour en arrière  

Halima par exemple voulait continuer ses études jusqu’au BAC  et le 
papa est venu nous dire qu’il était d’accord, mais sa maman a jugé qu’il 
valait mieux qu’elle s’oriente vers un métier assurant un revenu rapide-
ment, nous avons ensuite appris que le papa avait quitté la maison et 
n’assurait pas l’entretien de la famille et que Halima était l’ainée…
Alors, inscription, désinscription, réinscription… 

Il faut s’adapter…..Nous sommes d’autant plus satisfaites d’avoir repéré 
et récupéré cette petite fille à 13 ans alors qu’elle s’était faite exclure du 
système public… Elle n’a vraiment pas démérité… et chaque année un 
peu plus nous comprenons l’intérêt de notre présence  à cette période de 
l’année.  

Nous collaborons avec pas moins de 10 établissements différents 
….Nous « resserrerons » l’an prochain en fonction des résultats obtenus 
dans le secondaire essentiellement. 

 Cette jeune femme a obtenu le 
1er prix couture machine et fait 

désormais partie de la coopérative  

Teinture tissus sous haute protec-
tion: gants , masques, lunettes 

sont nécessaires à cause des pro-
duits de fixation couleur  
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A toutes choses malheur est bon….suite à l’instabilité en Lybie, beau-
coup de femmes Nigériennes établies la bas depuis parfois 2 générations 
sont revenues vivre à Agadez, suite à l’instabilité dans le désert, beau-
coup de familles arabes se sont elles aussi semi sédentarisées…Et ce sont 
ces femmes là que nous avons ciblées, avec succès, car le tissage est vrai-
ment dans leur culture, leur savoir-faire ancestral !!! 

Elles se sont adaptées assez vite aux métiers de table, nous avons vaine-
ment attendu un métier de haute lisse qui devait nous arriver dans un con-
tainer affrété par nos amis des «  Enfants de l’Aïr » mais… nous l’atten-
dons encore… 

La technique sans faille enseignée par Sylviane a été progressivement 
intégrée par les femmes qui, très vite, l’ont agrémentée de fils brillants, 
de fantaisies orientales, de couleurs vives etc…Un vrai plaisir de les voir 
travailler toutes ensemble, à se guetter, se compléter, avec respect et pa-
tience, malgré la barrière de la langue. 

Et dans ce centre artisanal travaillent désormais chaque jour des femmes 
de tous horizons, handicapées ou non, de tous âges, origine ethnique et 
sociale confondues, à les voir travailler, plaisanter, rire, faire la cuisine 
etc… toutes ensemble, sur ce plan là aussi, celui de la sororité, de la tolé-
rance, du respect de la différence….l’aventure de « La maison des 
femmes d’Agadez » est décidément de plus en plus belle… 

Mis à part l’atelier tissage qui a continué jusqu’au départ de Sylviane (et 
même après elle, les femmes viennent tous les matins maintenant) les ate-
liers se sont clôturés le 31 Octobre par une remise de diplômes et un bon 
repas préparé par les femmes elles-mêmes dans la cour du centre et pris 
en commun dans une ambiance de fête… 

Ce travail est tellement magnifique et original que nous vous proposerons 
sur le site  un documentaire détaillé sur ce savoir faire. Et enfin, dès l’arri-
vée de Sylviane  démarrage (je devrais dire re-démarrage…car Sylviane 
est venue 5 ans d’affilée pour mettre en place et étudier la faisabilité de 
cette activité…Merci à elle !!) de l’atelier tissage. 

Lui aussi avait été préparé dès l’an dernier en essayant de cibler des 
femmes qui avaient déjà tissé, cet art faisant partie de leur culture, ce qui 
n’est pas le cas des femmes touarègues ni des Agadéziennes. 
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Azzara, 19 ans, ne quittait quasiment jamais sa maison. 

Atteinte de poliomyélite, elle a reçu à l’âge de 7 ans des béquilles pour se dé-
placer et… pas de suivi…A 19 ans elle marche encore avec ses trop petites bé-
quilles, courbée dessus comme une petite vieille, et souffre bien sûr du dos 
constamment. Pas étonnant qu’elle reste cloitrée chez elle… 

Nous l’avons, Arlette et moi, avec l’accord de sa famille, emmenée au centre de 
handicapés  d’Agadez où elle a pu essayer une voiture à bras, en riant comme 
une petite fille !!! Bien sûr nous lui en avons commandé une et la lui avons re-
mise le jour de la fête devant toutes les femmes qui lui ont fait une haie d’hon-
neur. 

Maintenant elle louche sur une moto 3 roues… Patience, Azzara, patience…. 

Là aussi nous attendons l’arrivée du container qui contient des béquilles, afin 
qu’elle en trouve une paire à sa taille, pour se déplacer chez elle. 

Au moins 4 personnes pourront bénéficier, plus longtemps et sur 

un plan personnel, de leur participation à ces ateliers, en plus des 

apprentissages reçus 

Aïcha, 13 ans, est albinos, elle a quitté l’école très tôt et… ne veut pas y 
retourner…La piètre qualité de son tricot m’a incitée à regarder ses 
yeux… larmoyants, rouges, douloureux, visiblement infectés 

J’ai pu l’accompagner 2 fois chez l’ophtalmologue, ou elle a été très bien 
reçue, diagnostic de  conjonctivite, blépharite et très importante myopie 

Mais 15 jours de traitement, s’ils ont amélioré la situation, ne l’ont pas 
réglée et le médecin ne voulant pas appareiller trop vite, a redonné un 
traitement. 

Mise en confiance Aïcha a également parlé de sa peau, à vif, douloureuse 
sous l’air sec et le soleil brulant. 

Nous avons expérimenté avec elle l’Aloe Vera qui pousse tout seul dans 
le Sahel (nous en avons beaucoup au jardin) 

Bien sûr, nous n’avons pas fait que Aïcha ne soit plus  Albinos avec 
toutes les souffrances que cela implique mais… elle sait maintenant que 
certaines peuvent être soulagées, elle a une autre attention à elle… 

L'association Femmes France Niger : ( http://www.femmesfrance-
niger.org/Femmes_France-Niger/accueil.html) a créé en 2016 la Micro Assu-
rance AZAMANE tenue par Aicha et Assalama. Bureau de la MAS Azamane 
(face hôtel Atlantide) de 9H. à 14H. 

Pas de sécurité sociale au Niger pour 95% de la population et le moindre pro-
blème de santé est souvent un drame: il faut payer le transport pour se rendre à 
la consultation de l'hôpital, puis payer la consultation, puis payer encore les mé-
dicaments...Ne parlons pas des hospitalisations, même pour l'accouchement nor-
mal il faut payer...Et la plupart des familles a déjà bien du mal a trouver de quoi 
manger au quotidien… 

Azzara 

Aïcha 
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Le concours de dictée a bien eu lieu, les copies étaient médiocres mais 
meilleures que l’an dernier, les jeunes filles avaient l’âge correspondant 
à leur niveau, la meilleure copie étant vraiment bonne…ça fait au moins 
10 jeunes filles qui devraient faire une bonne 6ème et… aller plus 
loin…Nous leur avons donné rendez-vous pour l’an prochain, elles con-
naissent maintenant la maison qui devient un repère dans le quartier  

Une autre Azzara, plus de 50 ans celle-là, toute fripée, le regard plein 
d’humour, intelligent et sage de celle qui a tant vécu…effectivement, il 
s’avère qu’elle parle un Français parfait ( pour le plus grand bonheur de 
Sylviane puisqu’elle fait partie du groupe des tisserandes) qu’elle a d’ail-
leurs appris en France ou elle a vécu quelques temps clandestinement 
chez un membre de sa famille et qu’elle a pas mal voyagé. 

Elle vit misérablement avec sa petite fille dans une paillotte sur un terrain 
squatté par plusieurs familles 

Et puis… le feu…4 paillottes détruites avec le peu d’effets qu’elles con-
tenaient, toute leur richesse, 2 chèvres mortes,  Azzara et sa petite fille 
qui dorment dehors…. 

Alors bien sûr aussi, nous avons donné de quoi reconstruire au moins 2 
paillottes, trouvé des vêtements, des chaussures, matelas, couvertures…
un minimum, les nuits sont froides dans le désert  fin Novembre. 

Tout cela pour vous dire que nous ne pourrions RIEN faire sans 

votre soutien, sans vos dons….Au nom de ces 4 personnes au moins…

MERCI… 

Mariama, mère de 3 enfants, a participé à l’atelier tricot avec assiduité – 
aucune absence, aucun retard – et  toujours prête à rire, à aider… 

Ce n’est qu’à la fin de l’atelier que je réalise qu’elle avait échoué au 
BEPC l’année précédente… et que sa famille était d’accord pour qu’elle 
continue ses études, sa maman pouvant s’occuper des enfants… 

Grace aux bonnes relations que nous entretenons avec les directeurs 
d’établissement, elle a réintégré l’école avec plus d’un mois de retard 
mais… tellement d’enthousiasme !!! 

La micro assurance propose d'avancer l'argent des médicaments ( à rembourser 
à 50% dès que possible) de donner une somme fixe en cas d'hospitalisation ou 
d'accouchement.  

Les femmes de notre coopérative ont immédiatement  compris l'intérêt de cette 
mutuelle et y ont adhéré très nombreuses , C'est encore Fatime qui s'est char-
gée des transactions, inscriptions, récolte des cotisations, transfert au siège ( qui 
est à l'autre bout de la ville donc... encore des frais de transport...)  

Nous espérons que "Femmes France Niger" acceptera que "la maison des 
femmes" devienne une antenne dans le quartier  et que Fatime soit leur repré-
sentante, nous n'aurons aucun problème pour lui trouver une place dans notre 
futur espace bureautique informatique pour ses permanences  

Mariama 

Azzara 
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NOS PARRAINAGES : 

L’année 2016 a été assez catastrophique du point de vue de l’obten-
tion du BEPC…. Seulement 30% de réussite, public et privé con-
fondus…. 

Nous nous en tirons plutôt bien puisque  la moitié de nos élèves a 
réussi…Bravo à elles… 

Les gagnantes : 

Ramatoulaye a terminé son parcours, elle est maintenant institu-
trice, nommée à Agadez, où elle  a en charge une classe d’enfants 
d’âge préscolaire, elle est ravie, un salaire de 85 000FCFA men-
suel, toute la famille respire… 

Elle aide toujours beaucoup sa maman au restaurant et… se prend 
au jeu, ça lui plait bien, elle s’est inscrite aux cours du soir à l’école 
d’hôtellerie…à suivre… 

Halimatou Mahamadou a réussi aux examens avec encore une 
fois une moyenne exceptionnelle, ce serait vraiment dommage 
qu’elle n’aille pas plus loin… 

Aghaïcha Ibrahim a obtenu son Diplôme d’Etat d’Agent de Santé 
de Base avec une petite mention, ce qui lui donne maintenant un 
niveau équivalent au BAC 

Nous pensions qu’elle poursuivrait pour être infirmière ou sage-
femme…Mais non, elle voudrait être nutritionniste et a déjà une 
idée de l’organisme qui l’emploiera….Nous  voici donc repartis 
pour 3 nouvelles années d’étude…avec un niveau licence à la clef, 
pour une petite jeune fille courageuse et ambitieuse… qui vit tou-
jours sous la tente à Toudou…. 

Histoire de Halimatou : Ainée de 4 enfants dans une famille très pauvre, elle 
a été mariée à la mort de son père…3ème femme d’un commerçant, elle dit 
qu’elle a été très malheureuse…D’autant que le temps passait et…elle ne 
donnait pas d’enfant 

Comment est-elle arrivée à entrer à l’école normale ? Une tante touchée par 
sa détresse et connaissant ses capacités…mais qui n’a pas pu lui payer les 
études 2 ans de suite, c’est ainsi que nous l’avons connue l’an dernier, major 
de sa promo…avec 20/20 en pédagogie… 

De toute évidence, elle a de grandes capacités, mais le chemin est encore se-
mé d’embuches car… son mari, basé à Arlit, veille, et voudrait la récupérer 

Elle a été nommée  à Tchirozerine, et cela lui convient bien. 

Elle y a trouvé une enseignante qui va lui donner des cours du soir pour 
qu’elle puisse présenter le BAC l’an prochain et viser l’école supérieure 
d’enseignement…en attendant, elle a un salaire et peut aider sa maman … 
Ainsi va la vie des femmes à Agadez…. 

Ramatoulaye et Halimatou sont 
maintenant enseignantes  

Aghaïcha Ibrahim  

 nouvelle équipe de formatrice 
au centre couture de la Sécurité 

Sociale  
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Halima Ibrahim (que nous suivons depuis la 6ème…) a eu son BEPC du 1er 
coup !!! C’est assez rare !! 

Fatimata Ibrahim à laquelle nous avions donné une 2ème chance a su la saisir et 
elle a aussi réussi les épreuves 

Toutes les 2 ont été orientées à l’école normale, elles sont donc prises en charge 
par l’état maintenant et seront toutes les 2 des institutrices dans 2 ans 

BRAVO à elles !!! 

Salamatou Gueye, notre maman handicapée si courageuse  a ENFIN terminé son 
parcours, elle est maintenant secrétaire informatique, sortie avec mention très 
bien, elle est même passée à la télévision nationale et a eu droit à une prime de 
100 000F de la part de son école, qui lui a aussi trouvé un stage rémunéré de 6 
mois à sa sortie de l’école…espérons que ça dure, elle rayonne… enfin… 

Les espoirs : 

Formations professionnelles : 

Rabi El Hadji  en comptabilité informatique doit redoubler sa  2ème année, des 
problèmes de transport lui ayant fait manquer trop de cours toute l’année 

Zeinabou Alhassane, en comptabilité Informatique, avait fait une bonne année 
mais n’a pas pu se présenter aux examens car 2 de ses enfants sont tombé grave-
ment malades à cette période et une de  ses petites filles est décédée…elle re-
double elle aussi sa  2ème année, avec notre soutien bien sur 

Mariama Ibrahim et Nadia Lawalli passent en 2ème année  

Balki Ado après avoir échoué au BEPC a souhaité entrer dans une filière profes-
sionnelle courte, elle a été inscrite à une formation d’agent de santé communau-
taire ou il semble qu’il y ait des débouchés 

Azzara Bouzou  et Fatma Zahra passent toutes les deux en classe de 3ème, Ma-

riama Ibrahim passe en 5ème 

Enfin… le BEPC étant maintenant le 1er diplôme sanctionnant les études et une 
base pour des formations professionnelles intéressantes…Ce sont 9 nouvelles 
jeunes filles ayant échoué cette année que nous avons inscrites en 3ème en vue de 
l’obtention du fameux sésame… 

Fatima Haoua a demandé de l’aide pour terminer son cursus à l’école normale, 
Absatou est entrée en 1ère année de Agent de santé de base…Au total cette année 
nous parrainons grâce à vos dons 31  jeunes filles (dont certaines sont mères de 
famille) 

UN GRAND MERCI A VOUS….Et Bon courage à toutes…. 

Pardon pour ces énumérations peut être pour vous fastidieuses…Toutes ces 
jeunes filles ont une histoire, un espoir, c’est un crève-cœur de refuser de les ins-
crire, soit parce que visiblement elles n’ont pas le niveau de leurs rêves, soit parce 
qu’à un moment il faut bien dire « non », pour cause de budget atteint. 

Azzara Bouzou 

 Salamatou Gueye  

Halima Ibrahim  

cours d'initiation à Word et 
excell dans la nouvelle salle  

Je vous rappelle que vous pouvez à tout moment parrainer une de ces 

élèves, avoir leur photo, un contact téléphonique (par sms, c’est quasi ins-

tantané et pas cher) et les suivre jusqu’à la réussite. 
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Notre restaurant : 

Toujours aussi accueillant et propre à notre arrivée et le cous-
cous sauce aussi délicieux… 
Salamatou, fidèle au poste, voit sa clientèle se fidéliser peu à 
peu… 
Première grande émotion : une équipe de foot locale qui vient 
déjeuner sur place, tout à coup, 30 repas à servir… il faut être 
réactive…Au Niger, quand on vient manger, on vient manger : 
ils sont descendus du camion, ils ont dévoré leur repas et sont 
repartis avant le dessert… contents… 
Une autre énorme surprise nous attendait cette année….Une 
visite discrète pour voir si les locaux étaient sécurisables faci-
lement…une demande de devis…un accord … 
et…oui…l’ambassadeur de France en personne avec une délé-
gation de 20 personnes  est venu, de Niamey, la capitale, dé-
jeuner à Djalaye… 
Il faut savoir quand même que depuis 2009 Agadez est étique-
tée « zone rouge » et qu’il nous était fortement déconseillé de 
nous y rendre…Notre esprit frondeur- et surtout l’attachement 
à notre projet et aux habitants du quartier- ont fait que nous y 
sommes quand même allées chaque année…Comme nous 
avons eu raison…. 
En Octobre nous avons appris que Agadez ville était passé 
« zone orange » et c’est dans ce contexte que l’ambassade de 
France pouvait y envoyer son représentant  et sa suite…Quelle 
bonne nouvelle !!! 
Accompagnés par le directeur et toute l’équipe de l’Alliance 
Française à Agadez, ils ont d’abord visité et admiré les travaux 
des femmes au centre artisanal, toutes présentes, acheté 
quelques objets( dont un agenda)  pour le plus grand plaisir 
des artisanes, et ont dégusté le menu concocté par Salamatou :  
Crudités variées, couscous mouton, salade de fruits, petits gâ-
teaux servis avec le café….Eux ils l’ont fait « à la Française » 
bien sûr : discours, remises de décorations, réunion de tra-
vail… le tout entre 12h30 et 14h…et sont repartis en félicitant 
gentiment la cuisinière et son équipe, en lui promettant de lui 
faire de la publicité a Niamey… Carton plein… 
Il y avait des journalistes, des photographes, une vingtaine de 
militaires…Belle publicité pour notre restaurant… 
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La coopérative : 

Nous nous étions quittées avec plein de projets et de bonnes intentions  fin 
2015… Mais j’ai vite appris que les femmes avaient repris le chemin de la mai-
son et travaillaient principalement chez elles… comme avant 

Il faut que je vous présente Fatimé Dizzi, une  femme mère de famille qui ha-
bite le quartier, chaleureuse, et qui comprend tout  au quart de tour… 

Elle a travaillé dans plusieurs ONG prestigieuses comme CARITAS, La croix 
rouge etc… Avant que ce que l’on a appelé « l’insécurité » ait chassé tous les 
touristes, les ONG et autres résidents susceptibles de donner des emplois à la 
population…. 

Comme tant d’autres, elle a dû galérer depuis pour retrouver des petits boulots 
lui permettant de gagner sa vie et de maintenir ses enfants à l’école, son mari 
ayant lui aussi perdu son travail. 

Elle galère toujours, acceptant un nombre impressionnant de « formations » qui 
ont au moins l’avantage de grossir le CV et de donner quelques indemnités de 
déplacement…. 

Je ne sais plus comment nous nous sommes rencontrées, mais j’ai découvert 
qu’elle était sur Face Book, et qu’elle communiquait facilement par Internet. 

Le plus difficile pour nous est de gérer le projet à distance toute l’année… quel 
soulagement d’avoir une personne de confiance qui communique sur place… 

J’ai donc proposé, par mail, 2 premières missions à Fatimé : 

- Faire le tour des jeunes filles parrainées, récupérer les bulletins scolaires, voir 
avec elles leurs difficultés, leurs projets, ce qu’elle a fait vers Février Mars 
2016 

- Réunir les artisanes pour voir avec elles pourquoi elles ne venaient pas au 
centre régulièrement ? 

 Elles ont du être touchées par cette démarche car elles se sont réorganisées et, 
quand  je suis arrivée, elles avaient vraiment bien investi le centre, organisé des 
formations rémunérées, trouvé un couple de gardiens qui vit sur place… 

Elles ont aussi réparé elles-mêmes les carreaux cassés et s’organisent pour en-
tretenir les locaux et le matériel 

Durant le séjour, les cartes d’adhésion à la coopérative ont été éditées, toutes 
les artisanes concernées ont régularisé leur situation et avec l’argent récolté 
elles se sont affiliées au village artisanal d’Agadez et seront ainsi  prises en 
compte lors de chaque manifestation officielle avec parfois possibilité de sou-
tien financier pour participer à des manifestations officielles comme le SAFEM 
à Niamey par exemple 

C’est ainsi qu’elles sont présentes (2 ou 3 femmes représentant toute la coopé-
rative et exposant les réalisations de chacune, ça aussi c’est une grande avan-
cée…) sur les marchés artisans organisés par et pour les militaires américains 
basés désormais à Agadez, elles sont aussi allées exposer à la fameuse « cure 
salée » d’InGall qui a drainé beaucoup de monde cette année 

Bref, elles sont vraiment et de plus en plus engagées dans une dé-

marche professionnelle 

Fatimé Dizzi 



Co n c l u s io n :   

Voila… encore plein d’anecdotes en tête mais… il faut bien conclure… 

Cette année  a été riche en satisfactions, en projets aboutis, la maison des femmes 
résonne désormais toute l’année des activités, rires, discussions des femmes, le 
restaurant lui aussi devient peu à peu «  le ventre » ou tout germe…. 

Un projet reste à finaliser pour l’an prochain j’espère : la mise en fonctionnement 
de notre espace bureautique informatique, nous avons besoin de conseils pour le 
choix et l’acquisition de 2 imprimantes photocopieuses, merci de votre aide con-
crète si possible… 

Je n’abandonne pas le projet de production d’huile de sésame et dérivés, nous 
avons suffisamment de place derrière le centre artisanal pour construire les locaux 
sans acquérir d’autres terrains et nous saurons bénéficier de l’enseignement reçu 
en 2014 

C’est, pour l’instant, surtout une question d’argent, tout le reste est prêt et réali-
sable… 

Cela permettra de réintroduire l’aspect prévention santé, éducation sanitaire et 
nutritionnelle, beauté aussi, toutes choses de la vie bien à leur place dans les 
mains des femmes…. 

Un petit bonus ???AGADEZ SOKNI a été une semaine de fête exceptionnelle, 
et…NOUS Y ETIONS…. 

Quel bonheur de partager cette ambiance de fête avec la population !!! 

Ne manquez pas notre bulletin spécial AGADEZ SOKNI   

Toute l’équipe vous souhaite la plus belle année 2017 possible, encore MERCI de 
concrétiser avec nous les rêves de ces enfants, de ces femmes, chaque jour un peu 
plus, chaque jour un peu mieux, pour un monde plus juste. 

Bien chaleureusement à vous 

Pour le bureau et l’équipe 2016 

Farida Hammani. 
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